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1 INTRODUCTION 

Toute recherche appliquée au développement tend vers la gestion 

harmonieuse des ressources. Pour parvenir 2 cet objectif final , un ter- 
- tain nombre d'étapes doivent être respecties : 

- identification des ressources existantes, 
- estimation de l'importance de chacune d'elles, 
- suivi de leur éventuelle évolution sous l'influence de facteurs 
naturels (fluctuations saisonnières et interannuelles) ou hu- 
rcains (exploitation, pollution), 

- protection par réglementation, donc gestion. 

Cette dkmarche implique l'acquisition de connaissances sur l'en- 

vironnement, sur la biologie des espèces concernées et sur les mécanis- 

mes socio-économiques liés à leur e-xploitation. Cette acquisition se 

fait d'une part au moyen d'actions menées sur le terrain, d'autre part 2 
travers des réseaux internationaux de formation et d'information. Enfin, 

si les conditions s'avèrent favorables, l'aquaculture peut parfois 

suppléer 2 certaines dgfaillances des populztions naturelles ou déboucher 
sur l'introduction d'espèces nouvelles. 

1 -  

RESSOURCES EXISTANTES J 
Ressources du large 

1.1. - Hydroclimat ----------- 

La presence des ressources du large est conditionnée par les caracté- 

ristiques hydrologiques des masses d'eau qui les concernent. Les &tudes 

qui s'y rapportent ont actuellement tendance à aborder les phénomènes 2 
l'échelle très vaste de l'océan grâce 2 un rkseau international d'observa- 

tions. Le programme TOGA (Tropical Ocean and Global Atmosphere) en est une 
illustration, I1 a notanment pour but de prédire l'apparition du phénomène 

El Nino qui conditionne l'hydroclimat de l'Océan Pacifique et d'une très 

grande partie de la planète (skcheresse dans le Pacifique Quest, cyclones 

en Polynésie Française, inondations et tempêtes sur les côtes ouest améri- 

caines). I1 est basé sur l'acquisition de données de températures (XBT) et 



de salinités par de très nombreux navires,marchands pour la plupart, On 

pourrait enviseer que Vanuatu s'intègre à ce réseau (vedettes de la 

Marine Nationale). Les données seraient centralisées par le groupe SURTRO- 
PAC du Centre ORSTOM de Nouméa. Une telle opération impliquerait : 

- l'acquisition d'un lanceur, de sondes XBT et d'un microordinateur 

- des relevés au large, assez loin des cstes, relativement fréquents, 
- une formation des futurs opérateurs, 

5 placer 5 bord, 

Le programe TOGA centralise aussi, par transmission satellitaire; 

les données de marées provenant d'un vaste réseau dont l'Université d'Hawaï 

est responsable. On pourrait envisager d'y connecter le marégraphe situé 2 
Port-Vila et de remettre en état celui de Santo. 

Enfin, la réactivation dPune station cÔtiire (prélkveaents quoti- 
diens de températures et de salinités de surface) , jadis inplantée durant 
trois années 2 la Pointe de Manuro, paraît essentielle pour des études h 
long terme. Elle devrait être assurée par un Service Gouvernemental. Le 

coût en serait pratiquement nul. Un  ouve veau site devra être choisi. 

De toute façon, quelle que soit la décision de Vanuatu en ïa aatière, 

ce pays aura d'ici peu la possibilité de solliciter TOGA 2 tout instant 

pour obtenir les informations hydroclimtiques l'intgressant. 

1.2, - Thonidés -------- 

Les actions de recherche relatives 2 cette ressources pourraient 

porter sur : 

- les statistiques de captures des pays pratiquant la pêche hautu- 
- les prises d u  ou des palmgriers locaux qu'il e s t  prévu d'acqué- 

rière (PPPH) 5 l'intérieur de la Z.E.E de Vanuatu, 

rir, 

- les dispositifs de concentration de poissons ( D C P ) .  

Les accords de pêche avec les PPPH impliqueront la communication 

des statistiques (formulaires CPS) pour transmission par Vanuatu aux or- 

ganismes scientifiques régionaux qui les centralisent. 
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Outre le recueil des données de pêche, on prévoira l'embarquement 

de techniciens afin d'effectuer observations, mensurations et prélèvements 

biologiques (otolithes, contenus stomacaux, parasites) . Ces derniers 

seront notamment destinés au programme international SPAR (South Pacific 

Albacore Research) portant sur les germons, Ce programme reçoit actuelle- 

ment des 6chantillons d'Australie, de Polynésie Française, de Tonga, de 

llouvelle Calédonie, de Nouvelle-Zilande et des Etats-Unis. La formation 

rapide d'un technicien sera alors nkessaire. 

De nombreuses. données 

1'ORSTOM. Certains points r 
ont déj; 6té collectées depuis 1983 par 

stent toutefois à prkiser, Cette action 

collaborera avec d'autres programmes similaires conduits dans la région. 'I 

1.3. - Monts sow-marins ---------------- 

L'Océan Pacificue est parsemé de milliers de aonts sous-marins qui 

sont le témoignage d'une activité volcanique intense ancienne ou récente., 

Si certains ont été localis&, d'autres restent découvrir. T e l  est le 

cas pour la Z.E.3 de  Vzmatu 06 chaque cimpap-e de géophysique (ORSTOM, 
CCOP-SOPAC, etc ... ) r6vèle ce type de formations, Ces monts sous-marins 

présentent un int6rêt halieutique considérable car ils -gissent come DCP 

üour les espèces pélagiques et sont l'habitat de certaines espèces décepsa- 

les haute valeur comerciale (poissons, corail precieux et semi-pr4cieux). 

Un pr0,or-e de recherche les concernant comprendra : 

- prospection systématique de la Z.E,E,, 

- cartographie détaillke des formations susceptibles de donner lieu 

- plongées en submersibles (France, USA), 

- pêches exploratoires (chaluts, palangres de fond, dragues), 
- collecte des donnges biologiques indispensables ?t la mise en 
place d'un plan d'exploitation (certaines des espsces concernées 
ont une croissance lente et sont trks sensibles 2 la surpêche). 

à une exploitation (sondeur nultifaisceaux type SEA-MARK), 
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C e  programme impl ique  une é t r o i t e  c o l l a b o r a t i o n  avec  l e s  organismes 

s c i e n t i f i q u e s  régionaux,  E l l e  s ' es t  déjà c o n c r é t i s é e  5 p l u s i e u r s  occas ions  

p a r  d e s  campagnes e x p l o r a t o i r e s  d e  pêches (ORSTGM POUP l e s  po i s sons ;  CCOP- 

soPAC pour l es  coraux p r é c i e u x )  st de  ba thymét r i e  dans  l e  cad re  d e  prospec-  

t i o n s  s i smiques  (ORSTOM), Cet e f f o r t  2 l ong  terme n é r i t e  d ' ê t r e  i n t e n s i f i é .  

En e f f e t ,  l es  r e s s o u r c e s  h a l i e u t i q u e s  p o t e n t i e l l e s  des monts sous-marins 

s o n t  c o n s i d é r a b l e s  a u s s i  b i e n  pour l ' e x p l o i t a t i o n  p a r  les  PPPH ( c h a l u t a g e s )  

que p a r  c e r t a i n s  ba t eaux  locaux (pêche A l a  l i g n e  2 main e t  à l a  p a l a n g r e ) .  

I1 es t  i m p o s s i b l e  d ' avance r  une v a l e u r  d e  p r i s e  maximale soutenue  (?>íS) ;  

e l l e  a t t e i n t  probablement p l u s i e u r s  n i l l i e r s  d e  tonnes p a r  an. 

2 - Ressources  d e s  p e n t e s  rgc l fa les  e x t e r n e s  

Depuis l a  c r é a t i o n ,  en 1979, d'un S e r v i c e  d e  l a  pêche b ien  s t r u c t u r é ,  

un c e r t a i n  nombre d ' a c t i o n s  de  r eche rches  o n t  é t é  e n t r e p r i s e s .  E l les  o n t  

p o r t é  SUT les p o i s s o n s  démersaw e t  sur l es  c r e v e t t e s  profondes.  Il  ne  

semble pas oppor tun  d e  pousse r  p l u s  a v a n t  , l a  p r o s p e c t i o n  concernant  l e s  

s t o c k s  de c r e v e t t e s  q u i  s o n t  l imités .  En r evanche ,  un t f f o r t  impor t ân t  

d o i t  stre c o n s e n t i  s u r  l es  po i s sons ,  l e s  n a u t i l e s  e t  l ' a m é l i o r a t i o n  d e s  

moyens de cap tu re .  

2.1, - Poi s sons  démersaux profonds  ........................... 

L 'é tude  commencée aar 1'ORSTON en  1982 a permis  d ' a c q u é r i r  un 

volume d e  conna i s sances  c o n s i d é r a b l e  : i n v e n t a i r e ,  h a b i t a t ,  r e p r o d u c t i o n ,  

c r o i s s a n c e ,  e s t i m a t i o n  d e s  PMS, D e  nombreux p o i n t s  r e s t e n t  à p r é c i s e r .  

Grâce à l a  mise en place de l ' o p é r a t i o n  VFDP (Village F i s h e r i e s  Development 

P r o j e c t )  q u i  a permis  l a  c r é a t i o n  de  p l u s i e u r s  d i z a i n e s  d ' a s s o c i a t i o n s  d e  

pêcheurs  r é p a r t i e s  dans  t o u t  l ' a r c h i p e l ,  il sera p o s s i b l e  de d i s p o s e r  de  

données de  p r i s e s  e t  d ' e f f o r t s  sur une longue  pé r iode .  C e  p r o g r a m e ,  

unique dans  l e  P a c i f i q u e  océan ien ,  débouchera sur l e  c a l c u l  d e  PPfS e t  s u r  

l â  mise en év idence  d ' i v e n t u e l s  s i g n e s  de  s u r e x p l o i t a t i o n .  I1 est  donc 

e s s e n t i e l  que l e  r é s e a u  d e  c o l l e c t e s  de donnges ac tue l  (C.P.U.Z., mensura- 

t i o n s )  s o i t  roaintenu e t  même ren fo rc6 .  
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2.2, - Nautiles -------- 

Ces organismes ont une haute valeur marchande, Aucune information 

n'est disponible concernant leur biologie et l'iaportance des stocks. 

2.3. - Technologie de p8che .................... 

Les pentes récifales externes sont actuellement exploities au moyen 

de lignes à main et de moulinets. D'autres mgthodes, qui ont fait leur 

preuve ailleurs, sont susceptibles d'amiliorer les rendtzents : palangres 

de fond, casiers, filets maillants profonds, pzches 5 la ltmikre. Une 

étude de la s6lectivitg des izoyens de capture orientie vers la gestion est 

aussi envisager. I1 est essentiel qu'un bateau et son i q u l p a g e  se consa- 

crent à temps plein 5 cette opération, 

3 - Ressources cÔti5res -. 

i 

Zlles font l'objet d'une exploitation traditionnelle dans le cadre ,, 

de la pêche de subsistance. Elles sont relativement fragiles. 

3.1. - Télédétection satellitaire .......................... 

A u x  techniques habituelles d'évaluation s'ajoutent maintenant ïes 

méthodes modernes basées sur l'ichointégration, notament gour les petits 

?&l@ques, et sur la télkdjtection (avions, satellites). 

. e  Deux scènes SPOT ont ete récerient acquises pour l'étude des mangro- 

ves de Yalckula. La couverture totale de Vanuatu s'avèrerz rapidement in- 

dispensable, non seulement pour les ressources du domaine marin côtier, 

mais aussi gour tout ce qui concerne le dcaaine terrestre. Le pouvoir de 

péngtration du satellite actuel SPOT I n'excède pas 10 a; c'est toutefois 

dans cette tranche d'eau superficielle,que se situe l'essentiel des ressour- 

ces cÔtdères, Chacune des espèces concernées frkquente un biotope particu- 
lier qui fournit une signature spectrale caract6ristique au nitreau de 

l'image satellitaire. Dans des zones limitées représentatives, la v6rité 

terrain aura pour but.d'identifier ces biotopes st d'y ivaluer les resmur- 
ces disponibles, L'extrapolation 2 une île ou l'ensemble de l'archipel 



- 8 -  
C .  

conduira 2 une carte thimatique pernettant l'estimation des surfaces rela- 
tives chaque biotope et de leur potentiel halieutique, La vérité terrain 

,-onstitue la base de l'opération; un soin particulier doit être apporté B 
sa réalisation. 

Dans un premier temps, on peut envisager des vérikés terrains pour: 

- poissons (comptagps 5 vue, empoisonneaents à la roténone, pêches 

- trocas, bénitiers, burgaus, bêches-de-mer (comptages à vue), 

- m n e s  de na-ngraue et à'arrière mangrove à dventuelles vocations 

diverses), 

aquacoles . 

Certains organlsmes (ORSTOM, Autorité de la Grande Barrisre, AIPIS) 

sont à o t k s  d'ateliers de traitement dyimages satellitaires. Dans le cadre 

d'accords prkalables, il est probable qu'ils seraient dispos& 2 forrner 

d'une part des stagiaires pour l'interprétation des images, d'autre part 

des-techniciens pour les opérations de vérité terrain. 

3.2-1.  - 

A condition que les exportations soient effectiveoent interdites, 

toute Pa production aboutit 5 l'usine locale de transformation <;ISP) o; 

l'origine exacte de chaque arrivage est connue. On peut donc y envisGer 
en routine : 

- le suivi de 12 production par île, 
- des mensurations. 

Ces opérations sont destinées au contrôle de l'gvolution des populations. 

Il semblerait que ce superbe coquillage nacrier ait trouvé A Vanuatu 
un biotope qui lui est particulièrenent favorable (cette espèce est en 

effet absente de nombreuses autres iles du Pacifique tropical). Pour cette 

raison, Vanuatu est le pays le plus approprié pour le lancement d'une opé- 

ration de recherche complgte. 
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3.2.3. - 

Quatre espèces au moins sont présentes dans l'archipel. Ces coquil- 

lages sont consommés. De vastes opérations d'élevage sont actuellement en 

Cours à Palau, aux îles Salorcon et en Australie. Les risultats seront dis- 

ponibles d'ici quelque teqs. Ils permettront de définir les conditions 

optimales d'élevage et de repeuplement en fonction de l'environnement. En 

attendant que ces résultats soient accessibles, on peut envisager un 
inventaire rapide de certaines aires limitdes (radiales de conptages 2 vue 
en plongée). 

Les stocks .de petits Filagiques (naquereaux, sardines, etc...)' 

pourrzient être estimks par &hointégration. La 'biologie des principales 

espèces de poissons coralliens est 2 entreprendre; une collaboration 

active devra s'instaurer 5 ce niveau avec les organismes scientifiques d e  

la région déjà inpliqu& dans des programes sinilaires. 

Surveillance de zones coralliennes infestkes. 

3.3. - Inventaires ----------- 

La connaissance de la faune et de 12 flax est indispensable 2 la 

gestion des diffgrents scosyst&ces. Ce travail 2 long  terce fera appel 

des équfpes d e  terrain (prélkvements, pkztcgraphies) et 2 des systsmati- 
ciens gtrangers 2 qui les spécimens seront exsédigs pour identification. 
11 conduira 2 la production de faunes dont l'intkrêt scientifique régional 
e t  touristique (ventes en magasin) est important. Par ailleurs l'endimisme 

éVentuel de certaines espèces (coquillages) ?eut avoir des retombées 

non n6gligeables. 
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Vanuatu se trouve dans une situation privilégiée qu'il faut mettre 2 

pour  mener 5 bien une étude fondamentale particulièrement originale, 
11 s'agit d'étudier l'influence de la proximité des volcans sur l'environ- 

nement (hydrologie, sédimentologie), sur les peuplements benthiques et s u r  

1' ichtyofaune , 

Les agressions du milieu naturel par des produits toxiques libéris 
par l'activiti humaine sont de plus en plus fréquentes et graves. Un pro -  

granme de surveillance simple est envisageable pour un coût relativeEent 

nodiré, Il implique la aise en piace d'un rkseau(dont la densitg e s t  2 

d6finir)et la formation de techniciens. Dans le cas oh des produits coa- 

plexes sont 2 l'origine de pollution (COQPOS~S mitalliques, hydrocarbures, 

etc..,), les techniques à mettre en oeuvre sont compliquies et coûteuse; 
une collaboration internationale sera a lo r s  enviszgde (progranme PROE, 

OMS, etc,,,.). 

4 - Ressources llcontinentales'l 

4.1. - Crabes de cocotier ------------------ 

Sien que ce crustacé frgquente le milieu marin durant les stades 
larvaires de son dsveloppement, l'essentiel de son existence ;;e i é r o u l e  2 
terre. Le projet australien basé Santo a considérablement amélioré notre 
Connaissance de la biologie de cette espèce haute valeur commerciale. De 

nombreux points restent toutefois B prgciser. C'est la raison pour laquelle 
il est fortement recommandé de poursuivre cette Gtude unique au sonde qui 

Permettra de définir les règles de gestion de cette ressource surexploitée. 

4.2. - Ressources des eaux douces -------------------------- 

Presque tout est 2 faire dans ce milieu qui n'a fait l'objet que de 

quelques missions exploratoires occasionnelles d'experts. Lacs et cours 
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d'eau contribuent en effet de façon non négligeable à l'alimentation des 

populations (50 tonnes/an). On pourrait notament recommander d'engager 

les actions suivantes : 

- - inventaires faunistique et floristique , 
- estination des surfaces existantes, 
- valorisation du potentiel dulcaquicole. (introductions d'espkces, 
lutte contre la pollution, etc...). 

AQUACULTURE u 
Pour les crevettes de Ger, le 2otentisl aquacole de Vanuatu est 

très liaité du fait que les mangroves sont peu développées. En effet, 

l e s  siLes Ïavorables 5 cette activité se situent en arriire de ces 

formation v6gétale.s. Les essais à réaliser en aquaculture concerneront 

donc des espèces surexploitées considGrées come produits de luxe sous 

formes brute ou transfornée : trocas, burgaus, crabes de cocotier, 

chevrettes. s'y a j o u t e n t  celles qui font d 4 j à  l'objet, avec succjs, de 
ce type dlactivité dans  d'autres pays : moules vertes et Sgnitiers. 

Trocas 

La producti.cn de naissain eecdxit au réensemencement de r i c i f s  

surpêchés. Des essais de production ont déjà comeflcé; ils Onk et? 

interrompus par le cyclone L'na en :9S7. I s sont à goursuivre en colla- 

boration avec les autres ?ays i s p l i q u & s  daris ce domaine : Australie, 

Palau, tlouvelle Cal&donie. Lorsque l'aspect iechnique sera au point, il 

faudra ensuite assurer le suivi des juviniles placés sur les r é c i f s  et 

zontrer qu'ils survivent dans le milieu naturel (. Cet aspect fondmental 
de l'opkration est particuli5rement adlicat. 

i . 

Burgam (cf. trocas) 
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I1 s'agit de tester les capacités de cet organisne dont la crois- 

sance seolble lente (production de Juvéniles et réensenencement du milieu 

naturel, grossissement d'adultes en enclos, constitution et naintien 

d'un stock de géniteurs en captivité), 

&nit iers 

I1 est sage d'attendre les résultats des essais entrepris ailleurs 

dans ce dcnaine (cf. 5 3.2.3). 

Houles vertes 

Cette espèce, iffiportie dan le Facifique, tst originaire des P h i -  

lippines. Dans de bonnes conditions, elle a une croissance rapide (coffi- 

mercialisation en zoins d'un an). Plusieurs pays l ' o n t  importke avec des 

succis variables : Polynésie Française, Fidji, Nouvelle Calédonie, 

etc... %lie demande toutefois. un milieu t r k s  ricne que peu de zones 

peuvent offrir. En prélininaire 5 son introduction, il est essentiel de 

réaliser une gtude d'environnement des sites envisagés et d'entreprendre 

une étude du marché local. Il paraît en effet exclu que cette espèce 
puisse faire l'objet d'exportations 6conomiquement rentables, 

Chevrettes 

Les crevettes d'eau douce locales sont inaptes l'élevage (vites- 

se de croissance assez lente; facultk à quitter les bassins en se dépla- 

çant dans l'herbe mouillée). La crevette malaise ,:;acrobmchim rosenbergii 
a &té introduite dans le Pacifique. Son élevage ayant déjà fait l'objet 

d'essais coûteux à Vanuatu, toute tentative ult6rieure méritera une 

&tude socio-économique préalable (problkmes fonciers) ainsi qu'une étude 

du narchi? local. 
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ETUDE SOCIO-ECONGMIQUE 

Un veste recensement agricole couvrant tout l'archipel, a é t i  

&lisé en 1Ç83-1984 par le Service du Plan et de la Statistique, L'n 

questionnaire portant sur la pêche de subsistance avait pu alors être 

incorporé l'enquête. L e s  informations récoltées ont donné lieu & 

1'5laboration de plusieurs documents C3STOM portant, sur : les moyens de 

production halizutique, 13 prodiuction j l o b a l e ,  la production par engin 

et la consornaticn des Produits de la pkhe par la population. ?lusieurs 
points res5ent 2 prkciser, n o t , m e n t  au niveau de l'impact socio-icono- 

nique de la création 65s associations de pêcheurs et de la mise en plzce 
des nouveaux circuits de comercialisation qu'elle a entrahés. De p l u s  

on assiste 5 une autation génsrale des rentziitis en matisre de recherche 
du profit qui modifie considérablement les motivations de certaks 

pêcheurs. Par ailleurs, nous avons vu que le lancement de certa.ines 

opkrations notanffient en matihe d'aquaculture, devra nécessairement ^etre 

prec6di d'gtudes socio-kconomiques liées 5 la cr6ation d'emplois et 5 
l'utilisation des propriités coutumi&res (izplzntation d'6ievag;es de 

moule, réensenencesent de rscifs, etc...). 

I CENTRE DE REC3ERC:iE 

11 e s t  question de créer un Centre ds recherche dont La vocatiûr; 
serai'; double : maricuiture et transferts de technologie approprFk. 

Pourrait s'y ajouter certains des volets de la recherche r iser tor i& 

ci-dessus. Ce Centre accueillerait des chercheurs et stagiaires locaux 

et 6tranger-s sur des actions 1imitGes dans le temps, 

Le choix du lieu de son iaplantation est certes liz 2 sa yocation 
essentielie (par exemple : proximité de zones favorables 5 l'aquacultxre). 

11 doit cianmoins tenir compte des inncmbrables difficultés qu'entrai- 

nerait un trop grand isolement car un organisme de ce t y p e  a besoin : 

- 
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- de coumunications aériennes et télsphoniques fiables et aisées, 
- de la proximité d'entreprises efficaces, capables d'effectuer 
l'approvisionnement, la rkparation et l'acheminement du matériel 
dans des délais raisonnables. 

En ce qui concerne la conception et le foncticncement de ce 

Centre, l'aide des organismes de recherche de la région pourrait se 

définir come suit : 

- participation, pour avis, au choix du site d'implantation, 

- participation 2 la dkfinition et 

la 
conception, à la réalisation et au fonctionne%ent, 

la rialisation des programes. 

11 est évident que la mise en place du plan quinquennal de recher- 
che  impliquera la prise en csmpte d'actions de formations, Celles-ci 

seront assurées par les pays donneurs et les organismes scientifiques 

nationaux et internationaux de la région. E l l e s  pourraient gtre les 

suivantes : 

- utilisation et entretien des XST, salinomktres et marGgraphes, 
- mise en place d'une station cÔti&re, 
- observations, mensurations et prélèvements biologiques 2 terre 
- dépouillements d'enregistrements, cartographie, reprographie, 
- traitement et interprGtation d'images satellitaires, 

- vérités terrains par : 

ou 5 bord des bateauxJ 

+ coffiptages en plmgGe 
t photogrephie sous-marine 

i &hantillonnages k l'aide d'enqins de prélèvement divers 

- Gchointégration, 
- aquaculture 
- utilisation et entretien de natériel de laboratoire, 
- aise au point, rgaiisation et interprétation d'enquêtes socio- 

- gestion des ressources, 
6conomiquesJ 
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- t e c h n o l o g l e  d ' e n g i n s  (ma"lres p ê c h e u r s ) ,  

- c o n s t i t u t i o n  e t  c o n s e r v a t i o n  d e s  c o l l e c t i o n s  d e  r é f é r e n c e  e t  d e  

- c o n s t i t u t i o n  d 'une  b i b l i o t h è q u e  s c i e n t i f i q u e ,  

- secrétar ia t  s c i z n t i f i q u e ,  

- i n f o r m a t i q u e ,  

- é l e c t r o n i q u e .  

matériel  b i o l o g i q u e ,  

Ces deux d e r n i e r s  p o i n t s  s o n t  fondamentaux car i l s  c o n d i t i o n n e n t  

t ou te  o p z r i t i o n  d e  r e c h e r c h e  d e  h a u t  n i v e a u .  

I 1 

' L a  r e c h e r c h e  rooderne ne p e u t  ?as se d é r o u l e r  e n  vase  c l o s .  E l l e  

implique line c o l l a b o r a t i o n  é t r o i t e  au  niirseu i n t e r n a t i o n a l  Avec l'avkne- 

ment, d e  s y s t s n e s  s o p h i s t L q u é s  d e  transmissLon d ' i n f o r m a t i o n s ,  notmment  

g r a c e  aux Sa te l l i t es ,  l e s  programmes d e  recherche  peuvent  d é s o r m i s  

b é n é f i c i e r  r a p i d e n e n t  d e  t o u t e s  l e s  données b i b l i o g r a p h i q u e s  d i s p o n i b l e s  

sur l e  s u j e t  t r a i t 5 .  C e  p o i n t  e s t  d 'une extrPme importance car il permet 

A 

d ' é v i t e r  les d u p l i c a t i o n s  e t  l es  p e r t e s  be temps  e n  takonneoents  s tgr i les .  

Dms l e  P a c i f i q u e ,  un i m p o r t a n t  effort es t  a c t u e l l e m e n t  c o n s e n t i  d a n s  ce 

domaine au nivezu n a t i o n a l ,  régional ( p r o j e t  PntaIS, C?S, FFA, FAO) z t  

i n t e r n a t i o n a l ,  A ce s u j e t ,  une b i b l i o g r a p h i a  e x h a u s t i v e  t r a i t a n t  dtl 

rnil ieu n a r i n  {environnement , r e s s o w c e s  h a l i e u t i q u e s ,  b i o l o g i e  , 6 c o l o g i e ,  

socio-économie, e t c ,  ... ) e s t  en p r d p a r a t i o n  5 l ' m t e n n e  FAO d e  F i d j i .  
I 

L a  t r a n s m i s s i o n  r a p i d e  ?i d i s t a n c e  d e s  donnkes s c i e n t i f i q u e s  f a i t  

a u s s i  l ' o b j e t  d 'une  é v o l u t i o n  s p e c t a c u i a i r e  ( ï e l e x ,  fac-simile, Souses 

t y p e  Argos avec re la i s  p i r  s a t e l l i t e ,  m A : ' w ? a C ,  e t c ,  ...I ce q u i  a b o u t i t  

l a  c o n s t i t u t i o n  d e  banques C e  données a i s 6 n e n t  a c c e s s i b l z s .  Chaque 

pays se d o i t  d e  p a r t i c i p e r  2 ce t  tffort &érai  prodig ieux .  
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CONCLUSIOMS n 
Ce recensement des actions envisageablss 2 Vanua'su ne constitue 

pas le plan quinquennal de recherche halieutique. Il n'est qu'un réper- 

toire non chiffr6 qui aidera les planificateurs 2 choisir des orienta- 
tions en foncticn des priorit5s de d6veloFpement et des contraintes 

finsncijres et socio-iconomiques qu'elles zntrainent. Ce rspertoire 

n'est certes ?as exhaustif; il tient n&anmoins corr.pt,e des caractéristi- 

ques géo-norphologiques et hydroclimatiques du pays. Dans l'stat actuel 

des techniques d'exploration et d'exploitation disponibles, COI recense- 
ment trsite de l'essentiel. 

Les implications que chaque opérztion de recherche aurait au 
niveau financier n'ont pas i t é  ivaluées. Le choix des rctions & entre- 

prendre dépmd du Service du Plan qui coordonnera ensuite la recherche 

de financeEents auprGs des pays donneurs e t  des agences spécialisées. A 

ce stZ.de, il serait alors souhaitable qu'une concertation et qu'une 

collaboration s'instaurent er,tre bailleurs de fonds sous lsGgide du 

gouvernenent de Vanuatu. 
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m y  research appl ied  t o  development aims for a balanced management of 
resources. To achieve such a goal a c e r t a i n  n w e r  of steps have t o  be 

f o1 l o m d  : 

- i d e n t i f i c a t i o n  of e x i s t i n g  resources 
- assessment of t h e  extent of each one 
- monitoring of t h e i r  possible development under n a t u r a l  

factors (seasonal  and from year t o  year v a r i a t i o n s )  or 
\ human factors ( e x p l o i t a t i o n ,  p o l l u t i o n )  

- protec t ion  through r egu la t ions ,  and hence management. 

A prerequisite of t h i s  approach is  t o  acquire knowledge and understanding 
of t h e  environment, of t h e  biolagy of t h e  r e l evan t  spec ie s  and of t h e  
socio-economic mechanisms a s soc ia t ed  with t h e i r  u t i l i z a t i o n .  This involves 

f i e l d  research on t h e  one hand, and working c lose ly  with i n t e r n a t i o n a l  
t r a i n i n g  and information networks on t h e  o the r  hand. F ina l ly ,  
ci.rcumstances and c o n d i t i a s  permitting, aquaculture m y  he lp  t o  compensate 
for sane shortcomings wi th in  t h e  n a t u r a l  resources and indeed, lead  t o  new 

spcies being introduced. 

~ 

1. Offshore Resources 

1.1 Hydroclimate 

The ex is tence  of offshor resources is dependent upon t h e  hydrological 
conditions of t h e  waters i n  which they thrive, Research c a r r i e d  ou t  

i n  t h i s  f i e l d  t end ,  a t  present, t o  t a k e  a g loba l  approach t o  t h e  ocean 
through an i n t e r n a t i o n a l  network of observation programmes, as is t h e  
case, f o r  i n s t ance ,  of t h e  M G A  programne (Tropical Ocean and Global 

Atmosphere). Its main Furpose is t o  forecast t h e  emergence of t h e  “El 

Nino” phenomenon, which determines t h e  h y d r o c l h a t e  i n  t h e  Pacific 
Ocean and &er a vast area of t h e  whole p l ane t  (drought i n  Western 
Pacific, cyclones i n  French Polynesia, f loods and gales down a long  t h e  
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American w e s t  coast). It is  based on t h e  accession of temperature 
d a t a  (XBT) and levels of s a l i n i t y  through a large number of sh ips ,  
mostly merchant vessels. There could be a p c s s i b i l i t y  of Vanuatu 
being l inked  t o  t h i s  network (Navy patrol boats). A l l  t h e  d a t a  would 
be computed by t h e  SURTROPAC group of t h e  ORSTOM Centre i n  Noma. To 

achieve t h i s  would requi re :  

- purchasing a launcher,  XBT probes and a micro-computer to  be 

f i t t e d  on board, 

- f a i r l y  f r equen t  o f f shore  surveys,  a t  a fair  d i s t ance  fram t h e  
coasts, and 

- t r a i n i n g  future operators. I 

! 
I 

II I 1 

The TOGA programme also computes d a t a  on t i d e s ,  through satellite 
t ransmiss ion ,  c o l l e c t e d  by a vast network under t h e  control of t h e  

University of H a w a i i .  The marigraph s i t u a t e d  i n  Port V i l a  could be  
connected t o  t h e  system and t h e  one i n  Santo could be repa i red  and :I I 
r e i n s t a t e d .  

!! 
For research  over t h e  long term, it would be imperative t o  r e i n s t a t e  a 

coastal s t a t i o n  (for record ing  s u r f a c e  temperatures and levels of ! 

s a l i n i t y  on a d a i l y  basis), such as t h e  one f o m r l y  i n s t a l l e d  a t  
Plhnuro Poin t ,  which operated for t h r e e  years .  It m u l d  have t o  be run 
by a G o v e r m n t  department. Costs would be v i r t u a l l y  n i l .  A n w  
loca t ion  would have t o  be selected. 

I 

Regardless of Vanuatu’s dec i s ion  i n  t h i s  matter, it nevertheless means 
t h a t  t h e  country would s h o r t l y  be able t o  apply t o  TOGA for any 
r e l evan t  hydroclimatic i n f o r m t i o n  it needs a t  any t ime.  

I 

i. 
1 1.2 Thunnidae 

Research activities on t h i s  resource could p e r t a i n  to: 

- statistical i n f o r m t i o n  on ca t ches  made by t h e  D i s t an t  Water 1 

Fishing Nations (D.W.F.N.) w i th in  t h e  Vanuatu E.E.Z., 
1 

- ca tches  by t h e  local long l ine r  or long l ine r s  planned t o  be 

purchased, and 
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- t h e  f i s h  aggrega t ing  devices (FAD's).  

1.2.1 F ish inq  statistics on t h e  DWF" l. 
Fishing agreements wi th  t h e  DWFN s h a l l  inc lude  providing 
statistics (on SPC forms) which s h a l l  be forwarded by Vanuatu 
t o  t h e  regional s c i e n t i f i c  organisa t ions  for c o l l a t i m .  

1.2.2 Local l o n g l i n e r s  i 
i 

In  addi t ion  t o  d a t a  collection on ca tches ,  specialists are t o  
travel on board i n  order t o  ca r ry  out observations, 
measurements and take biological samples ( o t o l i t h s ,  s t m a c h  
contents,  parasites). The latter w i l l  be more p a r t i c u l a r l y  
intended for t h e  i n t e m a t i o n a l  SPAR (South P a c i f i c  Albacore 

Research) programne on albacores. A t  present samples are 
being s e n t  from Aus t r a l i a ,  French Polynesia, Tonga, . N e w  
Caledonia, New Zealand and frcm t h e  United S ta t e s .  It w i l l  , 

then be necessary t o  t r a i n  a s p e c i a l i s t .  

1.2.3 FAD's 

A lot  of d a t a  has  a l r eady  been co l l ec t ed  s ince  1983 by ORSTOM. ; 

However, a number of aspects remain t o  be c l a r i f i e d .  This 
a c t i v i t y  w i l l  be c a r r i e d  ou t  i n  co-operation with o t h e r  
similar on-going prograrmes i n  t h e  region. 1 

1.3 Sea-mounts 

The P a c i f i c  Ocean is d o t t e d  with thousands of sea-mounts which denote 
of in t ens ive  volcanic  a c t i v i t y ,  past and present.  Many have been 
located, b u t t h e r e  are many o t h e r s  t o  be discovered. This is t h e  case 
of t h e  E.E.Z. i n  Vanuatu where every geophysical research opera t ion  
(ORSTOM, CCOP-SOPAC, etc.) has  pointed to  t h e i r  existence.  Such 
sea-mounts are of particular s ign i f i cance  for f i s h i n g  as they act as 
f i s h  aggregating devices for t h e  marine w i l d l i f e  and are t h e  home of 
same commercially h ighly  valued bottomdwelling species ( f i s h ,  
precious and semi-precious corals). Research work i n  t h i s  f i e l d  w i l l  
include: 

- systematic exp lo ra t ion  of t h e  E.E.Z., 
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- d e t a i l e d  mapping of p o t e n t i a l l y  productive formations 
( m u l t i - b e a m  sounders of t h e  SEA-MARK t y p e ) ,  

- d i v e s  i n  submsrsibles boats (France, USA), 

- prospec t ion  f i s h i n g  expedi t ions  (by trawls, bottom longl ines ,  
dredges ) , 

- c o l l e c t i n g  the v i ta l  b io log ica l  d a t a  requi red  for e s t a b l i s h i n g  
an e x p l o i t a t i o n  p l an  (some of t h e  r e l evan t  species are 
slow-growing and p a r t i c u l a r l y  susceptible t o  over-fishing).  

Such a programme w i l l  require close co-operation with reg iona l  
s c i e n t i f i c  research  organisa t ions .  This  has  a l ready  been achieved 
with va r ious  prospec t ion  opera t ions  i n  f i s h i n g  (ORSTOM for f i s h  
Species, CCOP-SOPAC for prec ious  corals) and i n  seabed mapping carried 
o u t  dur ing  seismic exp lo ra t ion  (ORSTOM). This  long  term effort should 

be expanded on, p a r t i c u l a r l y  as t h e  p o t e n t i a l  w i l d l i f e  resources on 
sea-mounts could be vast, both for DWFN activities ( t r awl ing )  and for 
some of t h e  local f i s h i n g  vessels (hand-line and bottom long l i n e  
f i s h i n g ) .  There is  no  way of e s t ima t ing  a f i g u r e  for m a x i "  
sus ta ined  y i e l d  ( K Y ) ,  but it could poss ib ly  be i n  t h e  region of 
several thousands of t o n s  per year. 

2. Resources a long  t h e  outer reef s lopes  

A numkr  of research  opera t ions  have been undertaken s i n c e  a well organised 
F i s h e r i e s  DeparIInent was  set up i n  1979. These pertained t o  
bo t towdwel l ing  f i s h  and deep sea prawns. There appears to  be no need t o  

c a r r y  o u t  f u r t h e r  exp lo ra t ion  wi th  respect t o  prawn resources,  which are 
limited. However, f u r t h e r  research  should be undertaken on f i s h ,  n a u t i l u s  
and on improving f i s h i n g  m t h c d s .  

2.1 Deep sea bo t tomdwel l ing  f i s h  

Through research  started by ORSTOM i n  1982, a considerable amount of 
information has  been gathered, i.e. inventory,  h a b i t a t ,  reproduction, 

growth and estimates of MSY. A numkr  of aspects s t i l l  need t o  
clarified. With t h e  implementation of t h e  VFDP (Village F i s h e r i e s  
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Development P r o j e c t ) ,  which has  caused several dozens of village 
f i s h e r i e s  t o  be set up throughout t h e  country, d a t a  on ca tch  and 
effort should now be available over a longer term. This programne, 
t h e  only one of  i t s  kind i n  t h e  P a c i f i c ,  w i l l  make it possible t o  
assess MSY and i d e n t i f y  any s i g n s  of over-fishing. It is t h e r e f o r e  
v i ta l  t o  maintain and indeed inc rease  t h e  present network of data 

c o l l e c t i o n  (C.P.U.E., measurements). 

2.2 Nautilus 

These c rea tu res  are of highly camnercial value.  
as t o  t h e i r  biolajy and t o  t h e  e x t e n t  of t h e  stocks.  

No information exis ts  

2.3 F ish ing  methods 

A t  p resent ,  hand-lines and reels are used for f i s h i n g  t h e  ou te r  reef 
slopes. 
could h e l p  improve production, namely bottom l i n e s ,  po ts ,  g i l l  n e t s ,  
l i g h t  f i sh ing .  It i s  also necessary t o  look in to  examining t h e  I 

s e l e c t i v i t y  of t h e  f i s h i n g  gea r s  for management purposes. A f i s h i n g  
vessel and i t s  crew should be devoted full-t ime t o  this most important 
matter . 

There are other proven methods, from o the r  count r ies ,  which ~ 

3. Coastal resources 

Traditional methods are used for f i s h i n g  i n  coastal areas as part of 
subs is tence  f i s h i n g  activities. The resources are sanewhat d e l i c a t e  and 

vulnerable.  

3.1 S a t e l l i t e  remote-sensinq 

I n  addi t ion  t o  t h e  more camnon assessment methods, there are n w  
modern means based on echo-integration, p a r t i c u l a r l y  for t h e  
ba i t - f i sh ,  and remote sensing (aircraft, satellite). 

TWO SPOT scenes have r ecen t ly  been obtained f o r  t h e  purpose of 

studying t h e  mangroves on Malekula. Howver, soon it w i l l  be 

necessary t o  inc lude  t h e  whole of t h e  country,  no t  only i n  r e spec t  of 
coastal marine resources,  b u t  also for research  purposes on land. The 
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l i g h t  pene t r a t ion  depth recorded by t h e  present  satellite SPOT I is 10 

m m a x i m u m p  bu t  most of t h e  coastal resources are loca ted  w i t h i n  t h i s  
p a r t i c u l a r  depth of water anyway. Each one of t h e  r e l e v a n t  species 
dwells i n  a specific h a b i t a t  which shows up  a typical reflected 
s u r f a c e  r ad ia t ion .  Within restricted rep resen ta t ive  zones t h e  ground 
t r u t h i n g  w i l l  be aimed a t  i d e n t i f y i n g  t h e s e  h a b i t a t s  and a s ses s ing  
available resources.  By ex t r apo la t ion  t o  an  i s l a n d  or t o  t h e  whole 
country,  a themat ic  map w i l l  be e s t ab l i shed  f r a n  which t h e  area 
involved for each h a b i t a t  and t h e  marine resource p o t e n t i a l  can b e  
ca lcu la ted .  Ground t r u t h i n g  i s  t h e  basis for t h e  opera t ion  and a l l  

due care and a t t e n t i o n  m u s t  be given t o  ca r ry ing  it out.  

I n  a first stage, ground t r u t h i n g  could be planned fo r :  

- f i s h  ( v i s u a l  census,  ro t enone -p i sming ,  miscellaneous 
f i s h i n g )  , 

- t rochus l  g i a n t  clams, green-snail ,  beche-de-mer ( v i s u a l  
census ) , 

- mangrove areas and rear mangrove loca t ions  with aquaculture 
p s s  ibi  li ties. 

A ncrmber of o rgan i sa t ions  (ORSTOM, Great Barrier Reef Authority,  AIMS) 

are equipped for process ing  satellite images. Subject t o  prior 
agreements, no doubt they  would be w i l l i n g  t o  t r a i n ,  on t h e  one hand, 
t r a i n e e s  i n  irmges i n t e r p r e t a t i o n ,  and on t h e  o t h e r ,  specialists for 
ground t r u t h i n g  activities. 

3.2 Research on t h e  main commercial species 

3.2-1 Trochus 

Subject t o  a l l  exports being prohib i ted ,  a l l  production goes 

t o  t h e  local process ing  f ac to ry  (MSP) where t h e  provenance of 
each d e l i v e r y  i s  recorded. For t h e  purpose of monitoring 
development wi th in  t h e  s tocks  it should be possible t o  

organise  on a regular basis: 

- 
- measurements. 

follaw-up of y i e l d s  p r  i s l and ,  
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3.2.2 Green-Snail 

It would appear t h a t  t h i s  beau t i fu l  mother-of-pearl s h e l l  may 
have found i n  Vanuatu a h a b i t a t  which i s  p a r t i c u l a r l y  well 
su i t ed  t o  it ( t h e  species is ,  i n  fact, nm-ex i s t en t  i n  many 
o the r  i s l a n d s  of t h e  tropical P a c i f i c ) .  This  is  why Vanuatu 
lends i t s e l f  i d e a l l y  for a full-scale research programme. 

3-2.3 Giant clams 

There are a t  least four  species i n  t h i s  i s l and  group. These 
s h e l l s  are used f o r  lccal consumption, Extensive clam farms 
are a t  p resen t  being set up i n  Palau, i n  t h e  Solomon Is lands 
and i n  Australia. Resul ts  w i l l  be obtainable  i n  t h e  near 
f u t u r e  and should enable t o  determine t h e  optimum cu l tu re  and 
reseeding condi t ions t o  be determined according t o  
environment. I n  t h e  meanti=, a census could be made on sane 
l imi ted  sites (v i sua l  census t r a n s e c t s ) .  

3.2.4 F ish  - 
Stock of t h e  ba i t - f i sh  (mackerels, sa rd ines ,  etc.) could be 

evaluated by echo-integration, A biology prograrrane on t h e  
m i n  coral f i s h  species needs t o  be undertaken, under close 
co-operation with those s c i e n t i f i c  organisat ions already 
involved i n  simi lar projects. 

3.2 , 5 Beche-de-mer 

Fol lm-up of resources being exploited, 

3.2.6 Acanthaster p lanc i  

m n i t o r i n g  of ravaged coral zones, 

3.3 Inventor ies  

Greater knowledge and understanding of t h e  fauna and flora is 
e s s e n t i a l  for management of t h e  var ious  ecosystems. This long term 
research work w i l l  involve f i e l d  teams (for sampling, photography) and 
overseas taxonomists t o  iden t i fy  the samples. The guidebooks thus 
produced are of great s igni f icance  from t h e  reg iona l  s c i e n t i f i c  and 
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touristic ( r e t a i l i n g )  p o i n t s  of view. Moreover, some of t h e  species 
( s h e l l s )  may be endemic which could have s u b s t a n t i a l  commercial 
repercussions ( s h e l l  c o l l e c t i o n ) .  

\ 

3,4 Coastal areas i n  t h e  v i c i n i t y  of volcanoes I 

Vanuatu is i n  a pr iv i ledged  s i t u a t i o n  and advantage should be taken of 
t h i s  t o  pursue a p a r t i c u l a r l y  unusual comprehensive l i n e  of research  
which would involve studying t h e  impact of volcanoes on neighbouring 
environments (hydrology, sedimentology) , on t h e  benth ic  fauna and 
flora and on t h e  ichthyo-fauna. 

! 

3.5 Monitoring of t h e  coastal environment 

Depredations on t h e  n a t u r a l  environment through t o x i c  matters produced 
by human activities are becoming inc reas ing ly  ser ious .  A simple 
monitoring progrme could be launched a t  r e l a t i v e l y  l o w  cost. It 

would involve s e t t i n g  up  a network ( ex ten t  t o  be determined) and 
t r a i n i n g  specialists. Where complex substances are t h e  cause of 
p o l l u t i o n  (metal cmpounds, hydrocarbons, etc.), t h e  r e l evan t  a c t i o n s  
t o  be undertaken are involved and c o s t l y ;  t h i s  would call for 
i n t e r n a t i o n a l  co-operation (PROE, WHO projects/progra"es, etc.). 

4. "Continental" resources 

4.1 Coconut crab 

Although t h i s  crustacean i s  found i n  t h e  sea dur ing  i t s  larval stages, 
for t h e  major part of i ts  l i fe  it dwells on land. The Aus t ra l ian  
project based i n  Santo has con t r ibu ted  considerably t o  improving our 
knowledge of t h e  biology of t h i s  species, of g r e a t  commercial value.  
However, many aspects st i l l  need c l a r i f i c a t i o n .  This i s  why it is 

highly  advisable t o  pursue fu r the r  t h i s  l i n e  of research, t h e  only one 
of its kind i n  t h e  world, i n  order t o  determine managenent r u l e s  for 
t h i s  over-exploited resource. 

4.2 Fresh water resources 

Very l i t t le  has  been done i n  t h i s  f i e l d  so f a r ,  w i t h  on ly  a few 
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occasional explora tory  missions being undertaken by experts. I n  
r e a l i t y ,  lakes and rivers account for a considerable amount i n  h m  
n u t r i t i o n  (50 t o n s  per y e a r ) .  The following undertakings could be 

recomnended : 

- w i l d l i f e  inventory,  
- assessment of e x i s t i n g  areas, 
- valua t ion  of t h e  freshwater p o t e n t i a l  (species in t roduct ion ,  

po l lu t ion  c o n t r o l ,  etc.). 

With respect to  sea prawns, t h e  aquacul tura l  p o t e n t i a l  i n  Vanuatu is  very 

constrained by t h e  l ack  of mangroves, for s u i t a b l e  sites for such 
undertakings are t o  be found a t  t h e  rear end of mangrove expanses. 
Therefore, aquacu l tu ra l  trials should be aimed a t  over-exploited spcies 
which are considered as luxury articles either i n  t h e i r  n a t u r a l  s ta te  or as , 

a processed product, i.e. t rochus ,  green-snails, coconut crabs, f r e s h  water : 
prawns, I n  add i t ion  t o  these ,  t h e r e  are others which are a l ready  being , 

successfu l ly  u t i l i z e d  for trials i n  o the r  coun t r i e s ,  namely green inussel ,, 

and g i a n t  clam, 

Trochus 

Trochus spat he lps  t o  reseed over-fished reefs. Trials have a l ready  been 

undertaken, bu t  were i n t e r r u p t e d  by cyclone Urna i n  1987. They should be 

pursued i n  co-operation wi th  o t h e r  i n t e r e s t e d  countries, i.e. Aus t ra l ia ,  
Palau, New Caledonia. Once techniques have been f i n a l i s e d ,  t h e  juveni les  
w i l l  have t o  be monitored c a r e f u l l y  once they have been t ransplan ted  t o  t h e  
reefs, to  ensure and prove t h a t  they can surv ive  i n  t h e i r  na tu ra l  
surroundings. This is a p a r t i c u l a r l y  s e n s i t i v e  aspect of t h e  operation. 

Green-Snail 

(see s e c t i o n  on Trochus) 



Coconut crabs 

It is necessary t o  examine t h e  capabilities of t h i s  organism - t h e  growth 
of which appears t o  be slaw (i.e. j u v e n i l e s  production, t r a n s f e r  t o  na tu ra l  
env i ronmnt ,  ranching of a d u l t s  i n  enclosed areas, creating and maintaining 
brood stock i n  c a p t i v i t y ) .  

- 

Giant clams 

It would be preferable t o  await t h e  f i n d i n g s  of trials run elsewhere i n  
t h i s  f ie ld  (see s e c t i o n  3.2.3). 

Green mussels 

This species was  i n t r d u c e d  i n t o  t h e  P a c i f i c  and o r i g i n a t e s  frcm the 

Ph i l ipp ines  o Under favourable condi t ions ,  it i s  a fast-grcwing c r e a t u r e  
(marketable i n  less than  a y e a r ) .  Several coun t r i e s  have imported it wi th  

varying degrees  of success,  namely French Polynesia, F i j i ,  New Caledonia, 
etc. However, it requires a r i c h / f e r t i l e  environment which f e w  areas can 

boast of, P r i o r  t o  in t roducing  it, it i s  imperative t o  c a r r y  o u t  an 
environmental survey of t h e  selected sites and study t h e  local market as it 
would seem o u t  of t h e  ques t ion  t o  contemplate exporting it i n  a viable 

manner o 

Fresh water prawns 

Local f r e s h  water prawns are n o t  appropriate for s e t t i n g  up prawn farm 

( f a i r l y  s law growth rate; a b i l i t y  t o  abandon ponds t o  wander off through 
t h e  w e t  grass). The Malaysia prawn, Macrobrachim rosenbergii has  been 

introduced i n t o  t h e  P a c i f i c .  A s  it has a l r eady  been tried i n  c o s t l y  
projects i n  Vanuatu, any f u t u r e  attempts should only be undertaken after 
ca r ry ing  o u t  a socio-economic s tudy  ( l and  d i s p u t e s )  and a local market 
research  e 

I n  1983-84 a comprehensive a g r i c u l t u r a l  census was carried out  throughout 
t h e  whole of t h e  country by t h e  Natioml Planning and Statistics O f f i c e .  A 
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ques t ionnai re  on subs i s t ence  f i s h i n g  was also included i n  t h e  survey. 
I n f o r m t i o n  co l lec ted  w a s  included i n  a number of ORsrOM papers on such 
topics as means of f i s h e r i e s  production, overall f i s h i n g  production, 
production by f i s h i n g  gear, and papulation consumption of marine products. 
Several items need c l a r i f i c a t i o n ,  e spec ia l ly  frm t h e  po in t  of view of t h e  
socio-economic effect of Village F i she r i e s  Developnent Projects and t h e  new 
marketing networks organised following t h e i r  implementation. I n  add i t ion ,  
people's approach t o  the concept of profit is changing and t h i s  is a l t e r i n g  
sane fishermen's motivations considerably. W e  have also noted t h a t  prior 
to  introducing c e r t a i n  activities, e spec ia l ly  i n  t h e  f ie ld  of aquaculture, 
socio-economic s t u d i e s  must be carried o u t  i n  connection w i t h  employment 
prospects and use  of c u s t m  land  (mussel farm projects, reseeding reef 
resources,  etc.). 

I 

REsE?mEcEY" 

The p lan  i s  t o  e s t a b l i s h  a Research Centre with t w o  objectives: m a r i c u l t u r e ,  
and t r a n s f e r  of r e l evan t  technology. A f e w  of t h e  above-mentioned aspects 
of research  could also be included. The Centre would welcome l o c a l  and 
overseas s c i e n t i s t s  and t r a i n e e s  for short term projects/research work. 

Whilst i ts l cca t ion  is dependent upon its main purpose (proximity t o  areas 
s u i t a b l e  for aquacul ture) ,  cons idera t ion  must also be given t o  t h e  numerous 
drawbacks of t o o  remote a location, as such an establishment would r e q u i r e  
access to: 

- 
- e f f i c i e n t  businesses able t o  ensure Supply, repair and t r anspor t  of 

reliable aerial and telephone ccsnmunications, 

equipment within reasonable  time. 

With respect t o  e s t a b l i s h i n g  and opera t ing  such a Centre, research 

organisa t ions  i n  the region  could assist along t h e  following l i n e s :  

- advice on how t o  select t h e  appropriate loca t ion ,  t o  set it up, t o  
implement and operate it, 

- con t r ibu te  t o  t h e  i d e n t i f i c a t i o n  and implementation of programes and 
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Obviouslyp e s t a b l i s h i n g  t h e  F ive  Year Research Plan w i l l  inc lude  t r a i n i n g  
activities which w i l l  be under t h e  r e s p o n s i b i l i t y  of donor coun t r i e s  and 
na t iona l  and i n t e r n a t i o n a l  research o rgan i sa t ions  i n  the region. The 
following propsals could be planned: 

use  and maintenance of XBT's, s a l i n m e t r e s  and maregraphs, 
establishment of a coastal s t a t i o n ,  
observa t ion  , measurements and biological samplings , i n  t h e  f i e l d  and 
on board sh ips ,  
a n a l y s i s  of records ,  mapping, p r i n t e r y ,  
p rocess ing  and i n t e r p r e t a t i o n  of satellite images, 
ground t r u t h i n g  through: 

. v i s u a l  census 

. underwater photography 

. sampling wi th  various sampling devices 
echo-integration, 
aquaculture,  
u se  and maintenance of labora tory  equipment, 
o rganis ing ,  c a r r y i n g  o u t  and i n t e r p r e t i n g  sccio-economic surveys, 
resource management, 
gear  technology (master fishermen),  
c o n s t i t u t i n g  and p r e s e w i n g  r e fe rence  c o l l e c t i o n s  and biological 
material, 
s e t t i n g  up a scientific l i b r a r y ,  
s c i e n t i f i c  secretariat, 

p r o g r d n g  
e l e c t r o n i c s .  

The last two items are e s s e n t i a l  as they  are an i n t e g r a l  p a r t  o f  any high 
level research a c t i v i t y .  
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Nmdays, no research can be envisaged i n  isolation. It calls for close 
co-operation a t  international levels. With the advent of sophisticated 
information transmission systems, especially via satel l i te ,  research 
programms can now have imnediate access to  a l l  bibliographical data 
available on a particular topic. This is a major point as it helps avoid 
duplication of work and waste of time because of useless t r i a l  and error 
attempts. I n  t h e  Pacific, a significant effort i s  now being endorsed i n  
t h i s  respect a t  national, regional (PIMRIS project, SPC, FFA, FAO) and 
international levels. I n  t h i s  regard, a cmprehensive bibliography is  now 
being ccnnpiled under the aegis of the FAO i n  F i j i ,  on t h e  subject of marine 
l i f e  (environment, fishing resources, biology, ecology, socio-econcmy, 
etc.). 

Rapid remote transmission of scientific data i s  also progressing by leaps 
and boounds (telex, facsimile, Argos type buoys w i t h  sa te l l i t e  relay, 
TRANSPAC, etc.), a l l  resulting i n  data banks which are easily accessible. 
It behoves each and every country t o  contribute and take part i n  t h i s  
extraordinary global enterprise. 

CYXCUJSIUS 

This  review of possible progranmss for Vanuatu dc s not represent the Five 

Y e a r  Research Plan i n  Marine Resources. It is simply an index, unnumbered, 
t o  assist planning experts i n  selecting policies and procedures according 
to  developEnta1 priorities and associated financial and socio-economic 
constraints. Whilst it is not a fully ccmprehensive index, nevertheless, 
it takes into consideration the country’s geo-mrphological and 
hydroclimatic characteristics. Given t h e  present status of exploration and 
exploitation techniques available, t h i s  review covers a l l  t h e  main points 
and issues. 
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The f i n a n c i a l  impl ica t ions  of each research propsal have no t  been 
assessed,  The choice  of projects to  be undertaken rests with t h e  Planning 
Office wbich w i l l  t hen  co-ordinate sourcing of funds from donor count r ies  
and specialist bodies. A t  t h i s  stage, it would be desirable for a id  donors 
t o  consul t  and agree amongst thanse lves  under t h e  aegis of t h e  Vanuatu 
Government. 

Nomnea, September 16th,  1987 


